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ÉDITORIAL

Depuis sa création, la Fondation Léopold Bellan n’a jamais cessé de se réinventer.  
Fidèle à l’élan visionnaire de son fondateur, elle a toujours cherché à transformer  
son offre pour répondre aux besoins de la société… et anticiper ceux de demain.  
Cet héritage continue de guider notre action. 

Depuis plusieurs années, la Fondation mène une transformation profonde de son 
offre avec un objectif clair : adapter nos réponses aux attentes des personnes  
accompagnées, en tenant compte de leurs aspirations. 

Mais transformer, ce n’est pas simplement faire évoluer un service 
ou un bâtiment. C’est penser autrement les parcours de vie et 
ouvrir des possibilités, faire place à l’autodétermination.  
C’est aussi interroger les murs, les usages, les lieux de vie.  
Car l’architecture peut – et doit – être un levier de 
transformation. Elle soutient l’autonomie, l’inclusion, la 
participation… mais offre aussi un cadre de travail stimulant 

et fonctionnel aux professionnels. Transformer nos murs, c’est également valoriser 
leur engagement en leur permettant d’exercer leur métier dans de meilleures 
conditions. 

Dans ce numéro, vous découvrirez comment cette transformation se concrétise.  
À Fontenay-sous-Bois, Combs-la-Ville, Creil ou Magnanville, les bâtiments 
deviennent de véritables outils au service du quotidien : mieux accueillir, mieux 
accompagner, mieux vivre ensemble. 

Transformer, c’est faire évoluer ce que nous sommes pour rester fidèles à notre 
mission : accompagner chaque personne de manière juste, humaine et adaptée.  
Ce mouvement de fond est porté par l’engagement des équipes, des partenaires,  
des familles.  

Merci à toutes celles et ceux qui font vivre ce projet commun.

       Les bâtiments sont     Les bâtiments sont
de véritables outils au de véritables outils au 
  service du quotidien.  service du quotidien.
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Un parcours à construire

Dans quelques jours, Ismaïl suivra un premier stage 
dans un Esat de Châteaudun, en hygiène des locaux. 
Une perspective qui l’enchante et marque une étape 
importante de son entrée dans la vie adulte. Ismaïl 
est né en Russie, il est venu en France à l’adolescence 
avec sa famille. Après un long temps de déscolarisa-
tion, il est accompagné depuis 3 ans par le Dispositif 
d’accompagnement médico-éducatif (Dame), et plus 
particulièrement par Delphine Landreau, coordinatrice 
de parcours des 15-20 ans : « L’enjeu a été de l’aider à 
sortir de sa chambre, qu’il dispose d’un lieu de socialisation 
à lui, qu’il s’ouvre un peu dans le nouveau territoire où il 
avait emménagé et puisse se projeter dans des projets. »

Une approche transversale
Ismaïl fait le choix de travailler en milieu protégé, un 
premier pas qui le rassure : « Il a les compétences pour 
évoluer en milieu ordinaire où il a fait plusieurs stages, mais 
la barrière de la langue et d’autres difficultés éprouvées 

font qu’il a besoin d’être rassuré par un accompagnement 
éducatif de grande proximité », estime Delphine Landreau. 
Son travail de coordination de parcours consiste à faire 
du lien entre les différents partenaires intervenant dans 
la vie du jeune : la famille, l’école ou la formation pro-
fessionnelle, les activités extérieures (clubs sportifs, ar-
tistiques…) : « Le cœur de mon activité est le partenariat. 
À cet âge charnière entre adolescence et vie adulte, les 
liens et le réseau sont essentiels pour sécuriser le parcours 
des jeunes les plus fragiles. Ce qu’offre ma fonction, c’est 
justement une vision globale et complète des besoins du 
jeune pour garantir la cohérence des différentes actions 
menées avec lui. »

Soutenir concrètement l’entrée dans  
la vie adulte
À cette période de la vie, l’orientation professionnelle 
et l’hébergement sont des enjeux majeurs. Delphine 
Landreau est également responsable de ces accom-
pagnements. Pour Ismaïl, plusieurs pistes sont envisa-
geables : un Esat hors les murs, où une équipe éduca-
tive et technique l’accompagnerait dans un emploi en 
milieu ordinaire, des formations supplémentaires ou 
encore des dispositifs comme l’apprentissage du fran-
çais langue étrangère – un passage encore difficile 
pour lui aujourd’hui, mais toujours accessible demain.

Sourire aux lèvres, Ismaïl,  
19 ans, aborde ses ambitions 
professionnelles avec sa 
coordinatrice de parcours.
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Ce premier hackathon, organisé à 
l’Institut du Travail Social Parmentier 
(Paris XI), répondait à deux enjeux 
majeurs, identifiés lors d’une consul- 
tation interne : faciliter l’autodétermi-
nation des personnes accompagnées 
à travers l’accompagnement de leur vie 
intime, affective et sexuelle et conci-
lier l’épanouissement au travail et les 
contraintes organisationnelles afin de 
garantir un meilleur équilibre pour tous. 
Deux solutions plébiscitées par un jury 
mixte sont en cours de développement 
pour être expérimentées à la fin de 
l’année 2025 avant d’être déployées à 
l’échelle de la Fondation.

Le Code a changé :  
un jeu pour libérer la parole  
et construire le respect 
Ce jeu pédagogique a été imaginé com-
me un outil de sensibilisation à desti-
nation des jeunes accompagnés (12- 
16 ans) mais adaptable à d’autres 
tranches d’âge ou profils de handicap.

À partir de différents types de cartes 
(informations, situations, vrai/faux, ac-
tions), il permet à chacun - seul ou en 
groupe - de s’exprimer et de réfléchir 
sur le consentement, les émotions et les 
représentations liées à la sexualité.

Talent’Aide :  
rendre l’entraide concrète,  
quotidienne et spontanée
Solution numérique légère, simple et 
collaborative, cet outil offre aux sala-
riés la possibilité de demander de l’aide 
en cas de besoin professionnel, de par-
tager ses compétences et mettre en 
valeurs celles des membres de l’équipe 
mais aussi de renforcer les liens entre 
collègues. 

Au printemps 
dernier, des 
professionnels  
de la Fondation  
et du secteur 
médico-social,  
des étudiants  
et chercheurs  
ont imaginé, 
l’espace d’une 
journée, des 
solutions 
innovantes  
face aux défis  
du secteur. 

Le premier hackathon solidaire
                        de la Fondation 

ANNE BOURGET 
Directrice du Pôle  
médico-social de Septeuil  
et Mantes-la-Jolie

« Cette journée, à la métho-
dologie ludique et dynamique, 
a réuni des profils divers et 
différents secteurs.  
C’est très précieux car nous 
sommes trop souvent focalisés 
sur nos tâches et nous 
nous rencontrons peu entre 
professionnels.  
Or nous avons des 
problématiques communes. »

de réf lexion
Une journée
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Quelles sont vos missions ?
LÉA CHAIZE :  Je suis l’interface entre les cabinets extérieurs, qui mènent les évalua-
tions HAS, les établissements et les responsables qualité. Cela me donne une vision 
globale des méthodes d’intervention, des outils, des difficultés rencontrées que je 
partage en équipe. La gestion des événements indésirables, les plaintes et réclama-
tions sont une part importante de notre travail. Nous conseillons les établissements, 
faisons si nécessaire des rappels réglementaires et posons un regard extérieur pour 
le directeur, qui peut avoir besoin de notre recul. Je mène aussi des médiations ou 
accompagne le directeur dans sa réflexion. Enfin, nous travaillons sur le volet audit et 
contrôle réglementaire sur les aspects de la sécurité et de l’hygiène. 

CLARA PODOLAK : Nous préparons avec les équipes les évaluations, en faisant un 
état des lieux des pratiques professionnelles, avant de proposer les actions d’amé-
lioration nécessaires pour répondre à la réglementation et aux droits des personnes.  
Par exemple, s’il n’y a pas de dispositif de recueil et de traitement des plaintes et des 
réclamations, l’enjeu est de sensibiliser et de faire preuve de pédagogie pour en expli-
quer la plus-value. Le jour de l’évaluation, moment fort - et un peu stressant - notre 
présence est importante pour soutenir l’établissement. Le deuxième grand axe est 
la démarche d’amélioration continue autour de la gestion de projet : un livret d’ac-
cueil, le suivi des plans d’action relatifs au projet d’établissement… ou encore très  

REGARDS CROISÉS

LÉA CHAIZE

Coordinatrice des audits 
et des évaluations 

CLARA PODOLAK

Responsable qualité et gestion 
des risques pour le  
secteur enfants et jeunes

ADELINE BROUARD

Responsable qualité et gestion  
des risques pour le secteurs 
Patients et Personnes âgées 

ADELINE BOURDIER

Responsable qualité et gestion  
des risques pour le secteur Adultes  
en situation de handicap 

Tisseuses de sens
À la Fondation, le 
service qualité et 
gestion des risques, 
dirigé par Aurélien 
Dépret, joue un rôle  
essentiel. L’équipe 
partage une même 
exigence : 
transformer le cadre 
réglementaire en 
levier d’amélioration 
continue, utile et 
porteur de sens pour 
les équipes comme 
pour les personnes  
accompagnées.
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concrètement, la qualité de l’accueil, 
en pensant des lieux de vie confor-
tables et respectueux et des espaces 
d’apaisement et de bien-être.

ADELINE BROUARD : La gestion de pro-
jet consiste aussi à apporter aux éta-
blissements des idées d’outils à utiliser 
auprès de leurs équipes pour améliorer 
leurs pratiques professionnelles. Nous 
faisons à la fois un accompagnement 
avec un socle commun mais aussi « à la 
carte », selon leurs besoins. Notre inter-
vention est variée parce que la qualité 
concerne finalement tous les aspects 
pratiques de la vie quotidienne, la  
satisfaction, le fonctionnement global 
de l’établissement. 

ADELINE BOURDIER : Une autre de 
nos missions est de convaincre les di-
recteurs du bien-fondé des attendus 
et des nouveautés règlementaires, 
qui peuvent parfois leur sembler dé-
connectés de leur réalité et manquer 
de sens. À nous de les accompagner, 
d’adapter avec créativité, afin qu’ils 
ne se sentent pas lésés dans l’applica-
tion de la nouvelle procédure ou de cet 
ajout dans tel document, ou de cette 
modification dans tel autre…

Quel est l’objectif  
sous-jacent ?
LÉA CHAIZE :  L’idée est de fabriquer 
un socle de valeurs, de pratiques, com-
mun à tous les établissements de la 
Fondation, tout en respectant l’identi-
té de chaque structure dont l’histoire, 
l’activité, la taille des équipes diffère. 
Nous veillons à un équilibre constant 
entre la production et la mise à dispo-
sition d’outils et de documents pour 
simplifier, rendre accessibles et opé-
rationnels les objectifs sans imposer ni  
uniformiser.

ADELINE BROUARD : J’ai entendu des 
évaluateurs souligner qu’il régnait un  
« esprit fondation », perceptible dans 
ses valeurs :  la bienveillance, la bien-
traitance, l’égalité dans l’accès aux 
soins et l’accompagnement, la prise 
en compte de la parole des usagers, 
l’autodétermination, la transparence… 
Nous centralisons les informations, les 
expériences de chacun pour apporter 
un meilleur accompagnement aux éta-
blissements et favoriser le partage.

Qu’appréciez-vous 
particulièrement dans votre 
métier ? 
ADELINE BOURDIER : Sa variété. Je 
peux, au cours de la même semaine, 
rencontrer une équipe dans le cadre de 
l’accompagnement à l’évaluation HAS, 
sensibiliser et former une autre à la 
démarche, assister à un Conseil de la 
Vie Sociale (CVS)… Cette instance nous 
permet d’accéder aux préoccupations 
premières des personnes accompa-
gnées ainsi qu’à des propositions de ses 
membres qui font sens. Par exemple, un 
travailleur déficient visuel a demandé 
que soit organisé un « vis ma vie » avec 
les professionnels qui l’accompagnent 
pour qu’ils prennent conscience de ses 
difficultés à l’Esat et de l’importance 
que tel matériel placé à tel endroit ne 
soit jamais déplacé pour lui éviter un 
risque de chute.

CLARA PODOLAK : Le point fort du 
service est sa créativité avec, notam-
ment, la mise en place d’outils ludiques 
pour que les personnes accompagnées 
et les professionnels entrent dans la 
qualité. Des jeux de piste ont été créés 
par le service Qualité à destination 
des personnes accompagnées pour les 
instruire sur leurs droits à leur arrivée 

dans une structure médico-sociale et 
sociale. D’autres jeux permettent aux 
professionnels de connaitre et garan-
tir l’application de ces droits : chasse 
au trésor, escape game avec des pe-
tites boîtes et des cadenas. Cela favo-
rise la cohésion d’équipe. J’aime cette  
approche dynamique et joyeuse qui,  
en outre, favorise la prise de parole de 
tous. 

« Notre métier consiste à la fois trouver du sens, 
     donner du sens pour que finalement,  telle pratique fasse sens. »

     36 évaluations  

            réalisées 

sur la base du nouveau 

   référentiel HAS 2023

« Nous répondons à 
des demandes variées 
d’éclaircissements 
règlementaires : 
de la pratique de la 
contention en Ehpad  
à la vente des oeufs de  
nos poules du jardin 
partagé.»
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4 projets phares 
            de la Fondation

en chiffres

Pôle Épilepsie  
de Combs-la-Ville  

Hôpital de prévention  
et de réadaptation  
de Monchy-Saint-Eloi

24,3 M€

Maison de Fontenay

2,3 M€

2,1 M€

Pôle gérontologique 
de Magnanville 34,5 M€ 
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L’architecture au service
de l’accompagnement

Les projets de la Fondation répondent à ses orientations 
stratégiques d’inclusion, d’autodétermination et de 
transition écologique. L’architecture devient ainsi un 
levier de transformation, au service des personnes 
accompagnées comme des professionnels, dans une 
exigence de qualité de vie et d’adaptation aux besoins 
contemporains.

MADE IN FONDATION

—  La Norville
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La Fondation valorise son patrimoine 
foncier, dont une partie accueillait 
déjà des personnes fragiles du vivant 
de Léopold Bellan. 

« Tous nos projets architecturaux sont guidés 
par la volonté d’accompagner l’inclusion, l’au-
tonomie des personnes et plus globalement 
la réponse à leurs attentes. Cela se traduit 
par le fait de se rapprocher d’une ambiance 
“maison” au sein de nos hébergements, de 
concevoir des locaux ouverts sur l’extérieur ou 
de petites unités favorisant l’épanouissement 
individuel dans un cadre sécurisé notamment 
pour les handicaps les plus lourds. »  
Tout en rappelant les objectifs stratégiques 
que s’est fixés la Fondation pour 2030,  
Nicolas Debut, Directeur finances et pa-
trimoine, retrace le double mouvement  
observé depuis deux ou trois décennies : un 
développement important de la Fondation 
qui appelle une véritable professionnalisa-
tion du service immobilier, des bâtiments 
plus complexes et des réglementations 
nouvelles, notamment dans le domaine de 
la transition énergétique. 

Une architecture pensée pour et avec les usagers 
« À partir du projet de l’établissement, formalisé en termes de surface, de 
fonctionnalité, de modification d’activité, d’éventuelles pathologies du  
bâtiment nécessitant des travaux, nous construisons un programme,  
détaille Anne Leroy, Responsable immobilière de la Fondation. Cela 
permet de défendre le projet, d’en démontrer la pertinence technique,  
fonctionnelle, économique et financière. » ; « L’architecture est au service 
du projet, mais l’innovation réside dans le projet, insiste Dorothée 
Smadja, chargée d’opération immobilières à la Fondation. D’où l’impor-
tance de bien comprendre le besoin initial et pour cela, d’interroger toutes 
les parties prenantes. »

Les phases de programmation s’accompagnent donc d’une concerta-
tion avec les équipes et les personnes accompagnées, ou encore avec 
les associations des familles et proches (Voir P.12). Dans le programme 
de rénovation du Pôle Gérontologique de Magnanville, plusieurs 
groupes de travail ont ainsi été constitués autour de profils métiers : 
aides-soignantes, infirmières, responsable logistique et achats, main-
tenance entretien, pharmacie, cuisine… pour regarder, concrètement, 
l’organisation des locaux selon les besoins des équipes.  « Ces échanges 
permettent de finaliser le projet afin de répondre aux attentes, aux be-
soins des équipes et des résidents ! souligne Valérie Guesnon, assistante 
à la Maîtrise d’Ouvrage pour la Fondation. La maîtrise d’œuvre doit  
comprendre le fonctionnement de l’établissement, puis le visiter après les 
travaux pour vérifier la pertinence des réalisations. »

« À Combs -la -Ville, dans  
le programme du pôle épilepsie, 
  un chêne centenaire a été  
préservé et les bâtiments  
      s’organiseront autour  
  de cet arbre. »

Pose de la 1ère pierre à Magnanville
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Magnanville

Évolution des normes hôtelières 
Des chambres plus spacieuses, des salles de bains 
pouvant accueillir un fauteuil roulant, des salles clima-
tisées… Les établissements d’aujourd’hui ne ressem- 
blent plus aux foyers ou maisons de retraite du XXe. 

« Les évolutions sont d’abord d’ordre légales, rappelle  
Nicolas Debut. Les normes PMR ou les contraintes 
énergétiques pèsent sur la création ou la réhabilitation 
d’un bâtiment. Les habitudes de vie également évo-
luent  : partager sa chambre en Ehpad ou en foyer est 
difficilement envisageable de nos jours. D’autre part, 
nous tirons de l’expérience de nos constructions réali-
sées : des protections murales haute résistance, unies 
ou au design plus contemporain pour éviter que les 
murs de nos bâtiments recevant du public ne se dé-
gradent trop vite, par exemple ». 

« Nous nous efforçons à ce que nos établissements 
ne ressemblent plus à des lieux médicalisés, poursuit 
Anne Leroy. Nous nous rapprochons du domicile hô-
telier dans nos choix de matériaux, revêtements et 
couleurs. C’est devenu un réflexe avec les architectes. 
Nous concevons, par exemple, les chambres d’Ehpad en 
leur donnant une ambiance élégante et paisible. Nous 
optons pour des revêtements de sol, certes plastiques 
pour l’entretien et la durabilité, mais plus qualitatifs - en 
imitation parquet, pour des couleurs de peintures cha-
leureuses ou pastel. Nous laissons de l’espace pour que 
les personnes puissent apporter leur mobilier pour per-
sonnaliser les chambres en ne systématisant pas l’achat 
de meubles. » 

Espaces extérieurs

« Un grand soin et un budget 
important sont portés aux 
espaces extérieurs. 
Si l’on ne peut pas développer 
un beau jardin ou un 
chemin de parcours ou de 
déambulation, on travaille 
toujours sur les terrasses 
accessibles, végétalisées. »
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Valérie Guesnon détaille la réflexion menée à 
Magnanville, notamment dans la conception de 
l’unité Alzheimer : « Nous avons adapté les salles-
de-bains en fixant des pommeaux de douche mu-
raux afin d’éviter que les résidents ne se blessent, 
en enlevant les luminaires suspendus, ou des ob-
jets anxiogènes. Nous avons aussi travaillé avec 
les équipes spécialisées sur la polychromie pour 
que les personnes ne soient pas agressées par les  
couleurs (teintes pastel neutres ou froides, pas de 
noir…). Pour les cuisines thérapeutiques, nous avions 
prévu un plan de travail à hauteur standard mais les 
équipes souhaitaient un évier à hauteur PMR parce 
que les résidents participent aux tâches de cuisine 
et de vaisselle… 
Nous évoluons en cours de projet si besoin et nous 
nous adaptons à la culture de l’établissement, car 
chacun a son approche particulière. » 

Nous visons la meilleure prestation et 
poussons les architectes vers le meilleur 
de la qualité esthétique et fonction-
nelle. Car la beauté des lieux participe 
de l’estime de soi des résidents et de 
l’accompagnement. 

ANNE LEROY
Responsable immobilière  
de la Fondation

Reprise par la Fondation en 2024,  
la Maison de Fontenay-sous-Bois accueille  
42 enfants de 5 à 18 ans confiés par les 
services de protection de l’enfance. 

Une ambitieuse opération de rénovation  
est engagée d’ici 2027 : réfection des 
façades et des menuiseries, réaménagement 
des chambres et des espaces de vie, 
aménagement du vaste jardin équipé 
d’équipements ludiques et sportifs. 

Ce projet est soutenu par le Conseil 
Départemental du Val-de-Marne. Mais 
l’équilibre financier du programme a 
nécessité la mobilisation des financements  
diversifiés via le soutien de donateurs :  
le budget des travaux s’élève à 2 330 K€ et 
200 K€ de dons ont été mobilisés.       

« Les petites structures que nous avons ouvertes 
en rénovant des pavillons au sein du Parc 
de Septeuil (voir Rubrique Actualités) sont 
novatrices, énonce Dorothée Smadja, chargée 
d’opération immobilières à la Fondation. 
Elles répondent à des perspectives d’auto-

détermination et d’inclusion, elles offrent à de 
jeunes adultes un environnement le plus proche 
d’un logement individuel, afin de s’approprier
les gestes du quotidien - le linge, la cuisine… 
Cela les prépare à une vie la plus autonome 
possible. »

Rénover pour 
protéger l’enfance

INNOVATION SOCIALE
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PROGRAMMATION  
DÉFINIR LES BESOINS

FORMALISATION 
DU PROGRAMME

ÉTUDES DE 
CONCEPTION

RÉALISATION 
DES TRAVAUX

Durée estimée : 6 mois 

Durée estimée : 1 an

Durée estimée : environ 1 an 

Durée estimée : 18 à 24 mois

Réflexion stratégique & recherches
• �Quels besoins pour demain ?
• �Concertation avec les équipes et 

négociation avec les partenaires financeurs.
• �Recherche du terrain.
• �Validation du projet par le Conseil 

d’administration.

Traduire les besoins en projet concret
• �Combien de places ? Quels espaces ?
• �Études de faisabilité et projection 

financière.
• �Consultation des professionnels et des 

personnes accompagnées.
• �Formalisation d’un programme  

technique et fonctionnel afin de lancer  
un concours d’architecte.

Concevoir les plans détaillés de 
l’établissement et les dispositions 
techniques
• �Avant-projet, puis projet finalisé avec 

définition des plans, surfaces, matériaux.
• �Dépôt du permis de construire (en 

temps masqué phase Projet).
• �Lancement des appels d’offres en 

entreprise générale ou en corps d’états 
séparés.

• �Le chantier démarre.
• �Construction du bâtiment.
• �Suivi régulier jusqu’à la réception finale.

1

3

2

GLOSSAIRE

MOA Maître d’ouvrage :  
commanditaire des travaux. 

AMOA Assistant à la Maîtrise  
d’Ouvrage :  
personne à laquelle le MOA délègue 
une partie du travail pour son  
expertise du suivi du chantier. 

MOE Maître d’œuvre :  
responsable de la réalisation d’un 
ouvrage, la maitrise d’œuvre est  
le cabinet d’architectes et  
d’ingénieurs qui conçoit le bâtiment 
et supervise les travaux. Elle est 
garante de l’exécution conforme  
du projet en respectant les délais,  
les coûts et les choix techniques 
établis dans le contrat et le cahier 
des charges.

d’un programme immobilier

4

Les grandes étapesLes grandes étapes
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Garantir l’avenirDébut juillet, 
architectes et 
entrepreneurs 
ont fêté avec les 
résidents et les 
professionnels 
le lancement 
des travaux de 
réhabilitation  
du Pôle 
autonomie  
de Creil.

Construction d’un bâtiment de 45 logements individuels, rénovation 
complète du foyer existant, avec 16 logements pour les personnes 
les plus autonomes, des salles de soins, d’activités sportives, de loi-
sirs créatifs, d’animations, des espaces de restauration collectifs ou 
plus intimes… Le programme de rénovation du foyer de Creil qui ac-
cueille des personnes en situation de handicap moteur était attendu 
de tous :  « Construit en 1972, le bâtiment devenu très vétuste ne corres-
pond plus aux normes d’habitat et ne permet plus un accompagnement 
qualitatif, explique son directeur, Emmanuel Verdonck. La reprise de 
l’établissement par la Fondation en 2024 nous a permis de reprendre un 
programme qui va vers le respect du droit commun pour les personnes et 
vers la facilitation des accompagnements pour les professionnels. »

Augmentation de l’offre de service 
Chacun disposera à présent de sa chambre individuelle avec 
toutes les commodités, certains logements étant même équi-
pés d’une porte communicante pour les couples. Les résidents 
et les professionnels ont été force de proposition : ils souhai-
taient ainsi limiter les transferts (du lit au fauteuil, du fauteuil à la 
salle de bains), douloureux et inconfortables. Certaines chambres  

Pôle autonomie de Creil  — 

Plan de masse
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Inventer 
l’exemplaire

seront donc équipées de rails en T, per-
mettant de transporter la personne depuis 
son lit à la salle de bain, pour son meilleur 
confort mais aussi celui des professionnels. 
« Par ailleurs, précise Emmanuel Verdonck, 
transformer les bâtiments permet de repen-
ser le projet d’établissement. Pour répondre 
au besoin territorial identifié par l’ARS 
concernant l’accueil des personnes handi-
capées vieillissantes, 15 places vont être 
transformées en accompagnement type FAM 

(foyer d’accueil médicalisé). En effet, les per-
sonnes en situation de handicap vieillissent 
plus vite et présentent plus tôt des problèmes 
de santé. Nous avions besoin pour cela, d’un 
plateau technique pour le suivi médical.  
Nous travaillons en ce sens avec les établis-
sements voisins de la Fondation : les Hôpi-
taux de prévention et de réadaptation du 
Compiègnois et de Chaumont-en-Vexin, qui 
possèdent des spécialités cardiaques et de 
rééducation fonctionnelle. » 

À Combs-la-Ville, le 
futur Pôle Épilepsie 
Léopold Bellan 
comprendra un hôpital 
de jour de 20 places,  
un Esat pour 
travailleurs en  
situation de handicap 
épileptique de  
50 places et la  
création d’une Maison 
d’Accueil Spécialisée  
de 40 places.

Le futur Pôle Épilepsie Léopold Bellan 
de Combs-la-Ville
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Le pôle accueillera des personnes vivant 
avec une épilepsie sévère, pharmaco-résis-
tante, souvent associée à d’autres troubles 
cognitifs, comportementaux et/ou moteurs.

Le Pr. Vincent Navarro neurologue spécia-
lisé en épilepsie adulte*, conseiller médical 
et scientifique de l’HDJ, a participé active-
ment à l’élaboration du projet : « nous ac-
cueillerons des patients aux handicaps beau-
coup plus lourds en termes de soins prodigués. 
Il faut donc prévoir des douches adaptées, des 
lève-malades, mais également une réflexion 
supplémentaire sur le parcours de soins. Je sa-
lue l’adaptation des architectes, mais aussi la 
qualité de l’accompagnement des équipes de 
la Fondation.  Nous aurons enfin une structure 
d’envergure en en Île-de-France, pour accueillir 

des patients avec épilepsie sévère et handicap, 
jusque-là réduits à partir en Belgique. C’est 
une réussite tant architecturale qu’organisa-
tionnelle, et une raison de plus d’être à la hau-
teur médicale de ces lieux. »

Une implication commune pour plus de précision 

Marie-Agnès Couty, directrice du pôle, a affiché les plans sur les murs de l’actuel hôpital de jour pour 
permettre aux équipes de passer du temps devant les esquisses de la future construction ou d’imaginer 
le parcours patient dans les locaux.  

« Nous avons étroitement impliqué les associations de familles, formule Vincent Navarro, pour leur commu-
niquer les plans mais aussi définir avec précision les profils des patients selon le degré de gravité d’épilepsie et 
de handicaps associés. Cela nous a permis d’affiner ensemble le projet. Nous, médecins, avons été bien écou-
tés : pour réaménager certaines pièces en les cloisonnant afin que l’on puisse accueillir d’un côté une famille, 
de l’autre côté un bureau médical ou encore sur des aspects plus techniques comme la disposition du système 
d’enregistrement et des caméras de notre laboratoire d’électroencéphalographies. » 

* �Chef de service de l’Unité de l’épilepsie de l’adulte à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière - Centre de référence épilepsies rares.

Travaux à Combs-la-Ville  — 

Pose de la 1ère pierre à Combs-la-Ville
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Architecte et fondatrice 
de l’atelier AA - 

Architecture humaine

Fany Cérèse est architecte et fondatrice de l’atelier AA - 
Architecture humaine, spécialisé dans la conception 
des établissements sanitaires et médico-sociaux.

Elle développe une approche participative pour 
concevoir des établissements pensés comme des “chez 
soi”, adaptés aux désirs, à l’autonomie et à la culture  
des personnes. 

Fany Cérèse

ENTRETIEN

FENÊTRE OUVERTES

Quel est votre parcours ?
Fanny Cérèse : En 2007, durant mes études d’ar-
chitecture, j’ai répondu au concours de la CNSA 
pour concevoir les maisons de retraite de demain. 
J’étais bénévole dans une association liée au han-
dicap. Ce croisement m’a conduite à travailler à la 
Maison de retraite Protestante de Montpellier du-
rant 3 ans, en parallèle de mes études, pour aider 
à transformer le cadre de vie en véritable chez soi.

Quelles sont vont sources d’inspiration ? 
F. C. : La rencontre avec Colette Eynard, consul-
tant en gérontologie sociale, m’a appris à voir et 
à écouter ce qui est essentiel aux yeux des per-
sonnes et à mieux comprendre le fonctionnement 

des lieux de vie institutionnels. Elle m’a aussi en-
seigné la nécessité de sortir d’une vision morale, 
« ce qui est bien pour les personnes », pour s’inté-
resser à ce qui fait réellement du bien à chacun. 
Cela suppose une architecture qui ne soit pas un 
simple décor mais un véritable support à l’accom-
pagnement. Un cadre qui permet de vivre en véri-
table autonomie, selon ses propres règles, tout en 
étant soutenu, quel que soit le niveau de dépen-
dance des personnes.  
Et pour cela, une seule solution : une méthode 
participative qui permet l’expression de ses aspira-
tions profondes et des projets sur-mesure adaptés 
au territoire, à l’histoire, aux spécificités du lieu et 
à la culture de ceux qui y vivent et travaillent. 
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Derrière les étiquettes « personne âgée » et « personne handicapée »
        se cachent la multiplicité et l’unicité des personnes.

«  �Innover pour créer  
de nouveaux lieux de vie. »

Comment associez-vous les 
personnes – résidents et 
professionnels – au projet ?  
F. C. : Au départ, nous utilisions une 
méthode de conception générative, 
développée par Michel Conan à la fin 
des années 1980. Elle repose sur des 
groupes de travail thématiques asso-
ciant des représentants des usagers, 
afin d’explorer les usages souhaités, le 
fonctionnement et les caractéristiques 
spatiales des espaces. Cela permet de 
co-construire à la fois le projet archi-
tectural et d’établissement.  
Depuis 2021, avec Florence Mathieu, 
ingénieure en design social, nous 
avons enrichi cette approche en y in-
tégrant des mises en situation pour les 
professionnels, mais aussi des phases 
de prototypage des solutions envisa-
gées – à l’aide de legos par exemple ou 
de mobiliers imprimés en 3D. 

Qu’observez-vous de la participation 
des personnes ?  
F. C. : La participation améliore la 
qualité du projet en intégrant des be-
soins parfois oubliés. Mais elle permet 
surtout aux personnes de se projeter 
dans leur cadre de vie ou de travail. 
Elles expérimentent les évolutions, en 

comprennent les impacts et anticipent 
les changements durant les phases de 
conception. Le gestionnaire sécurise 
le projet et s’assure qu’il sera bien dé-
sirable aux yeux des personnes aux-
quelles il s’adresse.

Quelle est la part de l’aménagement 
intérieur et extérieur ? 
F. C. : Souvent sous-estimé, l’aménage-
ment, qu’il s’agisse de l’équipement, du 
mobilier ou de la décoration, joue un 
rôle très important dans l’expérience 
de vie des personnes. Il doit permettre 
à chacun de se repérer facilement et 
de bien comprendre l’usage des lieux 
grâce à des ambiances différenciées. 
L’environnement doit être beau, do-
mestique, inspirés des codes de la mai-
son. Il doit aussi s’adapter aux diffé-

rentes déficiences des personnes sans 
les stigmatiser dans leurs difficultés, 
tout en restant ergonomique et fonc-
tionnel pour les professionnels.  

Quelle est la place de l’architecte, 
finalement, dans vos programmes ?
F. C. : L’architecte doit révéler le pro-
gramme, lui donner une forme cohé-
rente et une matérialité, résoudre et 
intégrer toutes les contraintes suc-
cessives (réglementaires, techniques,  
financières, etc.), sans déshabiller l’am-
bition initiale du projet. Il s’agit d’un 
immense challenge ! La seule façon d’y 
arriver est d’avoir une vision très forte 
du projet et un cahier des charges  
précis, non pas centré sur les mètres 
carrés ou les normes mais sur les 
usages réels et les ambiances de vie. 

Les Ateliers  — 
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L’Esat a initié une activité D3E 
(démantèlement des équipements électriques et  
électroniques), afin de recycler le matériel informatique  
et valoriser des métaux précieux.

Aux Ateliers de Noyon, 
        la transition en marche

Repenser la consommation
C’est en travaillant avec l’équipe Tran-
sition écologique de la Fondation que 
l’établissement a affiné son diagnostic 
énergétique. « Elle pensait que notre 
consommation électrique alors impor-
tante était liée à notre activité de blan-
chisserie », retrace Christophe Tack, 
chef de service des Ateliers, mais en 
réalité, ce sont surtout notre centrale 
de traitement d’air dans l’atelier espaces 
verts et des équipements du service trai-
teur-cuisine qui pèsaient sur la facture ». 

À la suite de cette analyse, des me-
sures pragmatiques sont mises en 
oeuvre : « Nous avons réduit l’activité 
de la centrale, qui ne fonctionne plus 
que l’hiver avec le chauffage, et ration-
nalisé l’alimentation électrique en cui-
sine : certaines armoires froides sont 
mises en route juste avant le démarrage 
du service, puis éteintes et les denrées 
regroupées dans une seule armoire ; 
les plaques sont allumées au moment  
nécessaire et non plus laissées en 
chauffe. »   

Rouler à l’électrique
Autre levier de transition : la mobili-
té. Les véhicules diesel servant ma-
joritairement pour de courts trajets,  
l’Esat opte, au moment de rééquiper 
sa flotte, pour un camion 9 places 
électrique et une voiture du même 
type, et fait installer une borne sur 
le parking. « Le 9 places sert principa-
lement à l’équipe qui travaille en atelier 
détaché à l’hôpital de prévention et de 
réadaptation Léopold Bellan du Com-
piégnois, poursuit Christophe Tack. 
Quant à l’atelier espaces verts, qui né-
cessite des solutions plus puissantes 
pour tracter du matériel, il reste en veille 
sur les évolutions du marché, les mo-
dèles électriques actuels offrant encore 
une autonomie limitée. »

Vers une autonomie  
énergétique partielle
Dernier chantier en cours : la future 
installation de panneaux photovol-
taïques sur les toitures. L’Esat s’est 
porté volontaire, aux côtés de 4 en-
treprises voisines, pour participer à 
une ferme solaire*. En 2026, ce sont 
près de 200 panneaux solaires qui  
devraient permettre à l’établissement 
de couvrir la moitié de ses besoins.  

Aux Ateliers de Noyon, la transition écologique est plus qu’une intention. En 2023, un cap 
symbolique est franchi avec le remplacement de l’ensemble des éclairages néons par des dalles 
lumineuses Led dans les bâtiments de l’établissement – plusieurs milliers de mètres carrés dé-
diés à des activités professionnelles variées. Plus écologiques, ces diodes consomment 80% 
d’électricité en moins qu’une ampoule à incandescence classique, pour une durée de vie bien 
supérieure (au minimum 15 000 heures).

* �Le projet est porté par la Région Hauts-de-
France et est financé par la Caisse des dépôts.
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Il propose désormais une fonction res-
source, ouverte à l’ensemble des acteurs 
du territoire, en apportant un éclairage 
diagnostic affiné pour mieux accompa-
gner les jeunes, qu’ils vivent en milieu 
ordinaire, en établissement médico-so-
cial ou qu’ils soient sans solution adap-
tée. Sollicité notamment par l’Éduca-
tion nationale (collèges, Segpa), le Pôle 

intervient auprès de jeunes présentant 
des difficultés de comportement, un 
décrochage scolaire ou des troubles 
psychiques. Il peut également soutenir 
les familles en attente d’une place en 
Institut Médico-Educatif, ou les profes-
sionnels confrontés à des situations sans 
notification MDPH. 

Financée à hauteur de 100 000 €/an 
par l’ARS, la fonction ressource s’appuie 
sur un mi-temps de neuropsychologue, 
un 0,2 ETP d’ergothérapeute et un mi-
temps d’assistante sociale/secrétariat 
pour le suivi des dossiers. Le Pôle y a 
ajouté des temps de psychologue, de 
psychomotricienne et d’infirmière. 

Le Pôle médico-éducatif de 
l’Essonne a développé une expertise 
reconnue dans l’évaluation des 
troubles du neurodéveloppement 
(TND).

Ce dispositif d’aide au diagnostic agit pour l’environnement du jeune. Auprès 
de la famille, parfois désorientée et auprès des professionnels pour mieux 
comprendre les difficultés et les besoins du jeune. Il sécurise les parcours et 
permet d’adapter l’environnement aux capacités du jeune, en identifiant des 
leviers éducatifs, scolaires ou pré-professionnels. 

MANUEL TEIXEIRA
Directeur du Pôle médico-éducatif de l’Essonne

Une expertise 
pour mieux orienter les jeunes 

Vayres-sur-Essonne  — 
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Depuis 2025 “la Maison des Possibles”, extension des habitats 
médicalisés du Pôle Médico-social de Septeuil, accueille  
cinq adultes en situation de handicap psychique stabilisé.

La Maison des Possibles :  
un tremplin vers l’autonomie

Dans un joli pavillon restauré*, au cœur du parc verdoyant de  
Septeuil, l’équipe composée d’une éducatrice et de quatre AES -  
Accompagnantes Éducatives et Sociales (en journée et la nuit)  
accompagne les résidents vers leur avenir : un travail en Esat, un  
logement en foyer, dans un appartement classique, thérapeutique 
ou inclusif ou un retour ou une entrée en foyer médicalisé. 

« Chaque résident bénéficie d’un suivi sur mesure, observe Emmeline 
Baert, éducatrice. La condition pour vivre ici est la stabilisation de la 

maladie et la personne peut expérimen-
ter ou vérifier à son rythme, son degré 
d’autonomie à travers différentes tâches : 
préparation des repas, gestion du budget, 
entretien du linge, hygiène, respect des  
horaires… » 

L’objectif est également de favoriser l’in-
clusion sociale, en créant des liens avec 
l’environnement extérieur et en encou-
rageant la participation aux activités de 
droit commun. 

* �Grâce notamment à des subventions de l’ARS  
Ile-de-France, du Conseil Régional d’Ile-de-France, du 
Département des Yvelines.

Ce dispositif innovant de 
5 places est une unité 
de transition, présente 
Anne Bourget, directrice 
du pôle. Alternative au 
foyer, elle s’adresse aux 
jeunes adultes pour leur 
permettre de développer 
leur autonomie et de défi-
nir leur projet de vie pen-
dant 3 ans, avec le soutien 
d’une équipe éducative. 

ANNE BOURGET
Directrice du Pôle  
médico-social de Septeuil
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Ouverte en 2025, rattachée aux  
habitats médicalisés de Septeuil, elle 
accueille en journée 6 jeunes adultes  
de 18 à 40 ans, avec troubles du spectre  
de l’autisme, résidant dans le territoire  
du Mantois.  

La Maison des Artistes

La Maison des Artistes propose 
une solution souple 1 à des familles 
qui en sont bien souvent dému-
nies et permet aux jeunes d’être 
accompagnés par du personnel 
éducatif spécialisé : « L’effectif  et 
la taille réduite de la structure per-
mettent un fin travail d’équipe et un 
accompagnement soutenu des per-
sonnes. Certains jeunes accueillis 
ici n’ont jamais été auparavant en 
institution. Apprendre à vivre avec 
d’autres personnes fait partie du 
travail éducatif», expliquent Sylvie 
Craipeau, Aide Médico-Psycho-

logique et Audrey Clément, édu-
catrice2. La journée est rythmée 
par des temps récurrents et ré-
guliers  : accueil, réappropriation 
quotidienne des lieux et des ob-
jets, ateliers ( activité manuelle et 
artistique ou culinaire…), repas…
Mais aussi par une acquisition de 
l’autonomie : mettre le couvert, 
manger, aller aux toilettes, se la-
ver les mains… Autant d’appren-
tissages qui préparent ces jeunes 
adultes à une intégration dans 
une structure d’hébergement.

1 �À la journée entière ou à la demi-journée. —  2 �Un troisième professionnel complètera l’équipe.

—   L’Équipe de la Maison des Artistes

Il a organisé de nouveaux 
événements et défis sportifs dans la 
Fondation avec nos partenaires : 

• �La participation de salariés et de per- 
sonnes accompagnées à la course 
Solirun en Mars 2025. 

• �Un challenge vélo inter-établisse-
ment en mai et juin 2025

• �Un plateau de foot avec l’US 
Montesson en mai, réunissant les 
équipes des Esat de Montesson 
et de Paris, l’IMPro de Vayres-sur-
Essonne, l’Esat Avenir APEI, l’Esat 
d’Argenteuil, et des professionnels 
des établissements !

Poursuivant la dynamique 
sportive “Tous réunis autour 
du sport” lancé en 2023,  
un groupe de « référents 
pour l’activité physique et 
sportive » s’est constitué, 
piloté par Laurie Fradin, 
référente sport de la 
Fondation.

Sport

Montess’sport Bellan, journée sportive  
inter-établissements, a eu lieu en juin  
avec une centaine de personnes accompagnées  
et de professionnels.
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Les Pôles d’Appui à la Scolarité (PAS) expérimentés 
dans 4 départements dont l’Eure-et-Loir 1 en  
2024-2025, sont généralisés dans tout le territoire à  
cette rentrée scolaire. 

Autour de Châteaudun,  
3 secteurs de Pas 2 ont été 
mis en œuvre. 
Ces pôles sont constitués d’un coor-
donnateur pédagogique, enseignant 
de l’Éducation nationale, d’une ré-
férente AESH (accompagnant des 
élèves en situation de handicap) et 
de professionnels médico-sociaux. 
Chaque coordonnateur pédagogique 
travaille en binôme avec un éduca-
teur spécialisé. Un éducateur dédié 
aux enfants avec des troubles de la 
conduite et du comportement et une 
ergothérapeute complètent ce dis-
positif. L’équipe médico-sociale est 
attachée au Pôle médico-éducatif 
Léopold Bellan. 

Le Pas intervient à la demande de la 
famille, d’un enseignant ou de l’école 
à propos d’enfants à besoins édu-

catifs et pédagogiques particuliers, 
rencontrant, notamment, des difficul-
tés scolaires. Le binôme enseignant/
éducateur reçoit une saisine, évalue 
et analyse les besoins pédagogiques, 
éducatifs ou adaptatifs de l’enfant. En 
accord avec la famille, il propose des 
aménagements pour accompagner 
l’enseignant de la classe, prête du 
matériel, suggère une présentation 
des consignes différentes : le séquen-
çage des activités, un contrat d’enga-
gement entre l’élève, l’enseignant et 
les intervenants du Pas, un coussin 
d’assise dynamique, une réorganisa-
tion de la table de travail de l’enfant... 

Si la situation le nécessite, l’accom-
pagnement peut prendre une forme 
plus soutenue par un service médico- 
social après notification de la Com-
mission des droits et de l’autonomie 
des Personnes handicapées (CDAPH). 

Pôles d’Appui à la Scolarité 
(PAS) 

Le PAS a un rôle de prévention et d’alerte tout en soutenant l’inclusion scolaire par 
l’activation de dispositifs et la sensibilisation des équipes pédagogiques à l’évolution 
de l’école et de son public.

FRÉDÉRIQUE INCOLANO
Directrice du Pôle Médico-Éducatif d’Eure-et-Loir

Le collège Anatole France de Châteaudun

1 �Ainsi que l’Aisne la Côte d’Or et le Var. 
2 �Secteurs de Châteaudun, Cloyes-sur-le-Loir 

et Bonneval.
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L’établissement accueille 135 élèves à Paris. Le 
collège et lycée Morvan comprend 9 classes 
de collège et 8 de lycée. Il développe, depuis 
70 ans, une pédagogie adaptée pour les élèves 
sourds ou porteurs de Troubles Spécifiques du 
Langage et des Apprentissages (TSLA) : classe 
en petits effectifs, parcours aménagé avec une 
classe de pré-sixième et une terminale en 2 ans, 
accessibilité des enseignements travaillée par les 
enseignants. 
« La reprise du Collège et lycée Morvan et la dé-
finition d’un projet commun avec l’offre médico- 

sociale de la Fondation Léopold Bellan auprès des 
jeunes sourds à Paris est une opportunité pour 
créer un dispositif innovant capable de proposer 
des parcours adaptés quels que soient la surdité de 
l’enfant, ses éventuels handicaps associés et son 
projet linguistique. La Fondation renforce sa pré-
sence dans le secteur de la surdité et ouvre son offre 
d’accompagnement à Paris aux enfants porteurs 
de TSLA. », expose Aurélie Drouet, Directrice 
générale adjointe, secteur Enfants et Jeunes ;  
« Le projet surdité imaginé avec la Fondation  
Léopold Bellan est intéressant en raison des  diffé-
rentes propositions de ses structures et de la com-
munication entre elles. Il offre davantage de solu-
tions selon les profils et les parcours scolaires des 
enfants et facilite ainsi la vie des parents », com-
plète Anne Cointe, présidente de l’Apesdamm, 
association porteuse de l’école Morvan. 
L’établissement est composé de 9 salariés : chef 
d’établissement, conseiller principal d’éducation, 
surveillants, conseiller d’orientation et person-
nels administratifs, ainsi que d’une trentaine 
d’enseignants mis à disposition par l’Éducation 
nationale.

Pôle surdité parisien

Le collège et lycée Morvan, 
établissement d’enseignement 
secondaire accueillant des 
élèves porteurs d’une surdité 
ou de TSLA, rejoint 
 la Fondation en septembre 
2025. 



26 E N G A G E M E N T  # 7 7    S E P T E M B R E  2 0 2 5

V
IE

 C
U

L
T

U
R

E
L

L
E

« �Faire entrer l’art,  
c’est faire entrer la vie »

Depuis son 
ouverture en 
2017, la résidence 
médicalisée de 
Romainville fait 
de la création 
artistique un 
moteur de 
lien social et 
d’épanouissement 
des résidents  
pour faire de 
l’Ehpad un lieu 
d’ouverture.

Au printemps dernier, la résidence 
médicalisée de Romainville a accueilli 
le public lors des portes ouvertes des 
ateliers d’artistes de sa commune. 
Dans ses vastes locaux et son jardin, 
les visiteurs ont découvert une ex-
position d’œuvres du Fonds régional 
d’art contemporain d’Île-de-France 
(Frac) ainsi que, pour la première fois, 
des créations des résidents et de 
leurs proches. La résidence participait 
au vaste projet Bersek & Pyrrhia, qui 
explore la manière dont les artistes 
contemporains s’inspirent de l’art mé-
diéval à travers ses représentations 
dans les histoires, les films, les jeux 
vidéo…

Aider à entrer en création 
L’équipe d’animation, Céline Bricard 
et Clarisse Robert, a développé de-
puis 2017 une proposition d’ateliers 
artistiques aux résidents : argile,  
peinture et collage, couture et pro-

duction textile… « Nous cherchons 
à valoriser et révéler les talents et sa-
voir-faire de nos résidents. Beaucoup 
d’entre eux, notamment les femmes, ont 
perdu confiance en leurs compétences 
créatrices et manuelles alors qu’elles 
savent parfaitement broder, coudre,  
tricoter… » 

« Je suis l’aînée d’une 
famille de sept.
Je n’ai pas été à l’école, 
je me suis occupée de 
mes frères et sœurs. 
J’ai appris à broder 
seule et suis contente 
de montrer ici ce que 
je sais faire. »

Ana B, résidente
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Exposer ses œuvres au public est d’abord un témoignage du processus 
artistique que les animatrices accompagnent : « C’est un chemin que 
nous empruntons avec eux pour faire naître la confiance, leur permettre 
de s’exprimer devant les autres, faire surgir et créer une image. Cela peut-
être une trace pour l’un, une partition de rythmes musicaux pour l’autre. 
Notre objectif est de stimuler l’expression, la créativité, de faire naître des 
images en lien avec leurs forces, avec ce qu’il leur reste intérieurement. 
Nous constatons combien les résidents se concentrent pendant la séance 
et combien cela les apaise, rendant ce moment joyeux. »

Des partenariats créatifs et intergénérationnels 
Cette dynamique ancre la résidence dans le projet artistique du terri-
toire autour de nombreux partenariats. Des médiations intergénéra-
tionnelles ont ainsi lieu avec la crèche Indigo, en utilisant le support 
des arts plastiques : « Autour de la grande exposition sur le surréalisme 
à Pompidou, j’ai proposé le jeu du cadavre exquis, relate Clarisse Robert. 
Enfants et résidents ont inventé un personnage ou un animal en argile, avec 
l’idée de reconstituer une chimère…un exercice intéressant pour les plus 
jeunes qui n’ont pas bien encore intégré le schéma corporel. » 

Avec le lycée des métiers du laboratoire et de la santé Liberté de  
Romainville, le projet Plantes et santé a germé : les lycéens et les rési-
dents ont travaillé à une installation artistique et un grimoire sur un 
sujet intergénérationnel : « quelles plantes ont compté dans votre vie ? 
Pourquoi et pour quelles pathologies ? » Ce thème a pu aisément se  
greffer à l’exposition Bersek & Pyrrhia, l’herboristerie puissante au 
moyen âge revenant en force aujourd’hui. 

Les projets à venir sont 
nombreux : créer une 
artothèque avec des 
partenaires, organiser 
des expositions éphé-
mères ainsi que des 
résidences d’artistes 
où les personnes pour-
raient regarder l’artiste 
en création ou parti-
ciper à l’atelier qu’il 
animerait. La partici-
pation des familles est 
également valorisée : 

le tableau d’une mère de résidente a été exposé ainsi que les photogra-
phies d’une proche, sur les rapaces de Provins.

Depuis les États-Unis, la fille d’une résidente a vu les travaux de sa 
mère, malvoyante, présentés lors des portes ouvertes.

« Lors des ateliers artistiques,
    on discute, on chante, 
on retrouve l’ambiance 
 des veillées autour du foyer
    de la cheminée. »

Elles retrouvent des 
sensations qu’elles 
pensaient perdues. 
L’art agit ici comme 
une véritable catharsis. 

De ces rencontres 
naissent des émotions 
très fortes pour  
les personnes âgées. 

www.bellan.fr

SUIVEZ NOTRE ACTUALITÉ 



Suivez la cérémonie 
du concours de peinture 2025

« Fêtons les 140 ans de la 
Fondation Léopold Bellan»

Les prix spéciaux 2025Les prix spéciaux 2025
du concours de peinture du concours de peinture 

Léopold BellanLéopold Bellan

PÔLE MÉDICO-ÉDUCATIF DE SEINE-ET-MARNE

SAVS DU PÔLE AUTONOMIE 
DE NOYON

RÉSIDENCE MÉDICALISÉE
HARDOUIN

PÔLE ÉPILEPSIE DE BRY-SUR-MARNE

Le thème de la 22e édition

a inspiré 185 artistes
âgés de 18 mois à 102 ans !


